
Les sportifs 
et le sport
« Grâce aux exercices collectifs et aux jeux d’équipes, nous 
exciterons chez les adolescents une nouvelle émulation.  
Nos compétitions seront l’image de la vie, où l’on ne lutte pas 
pour soi seulement, mais en faisant partie d’un collectif, 
c’est avec l’aide de tous et pour tous qu’il faut vaincre. »
	E xtrait de « Méthode française d’éducation physique et sportive » (1925)

Défilé de jeunes sportifs dans la rue 
de Paris en 1962

Le capitaine donne les dernières 
instructions avant le match



Hérité des jeux traditionnels ruraux, le sport moderne a 
pour racine le mot de vieux français desport qui signifie 
« divertissement, plaisir physique ou de l’esprit ». 
Au début du XXème siècle, le sport se pratique le plus souvent 
dans le cadre festif des cérémonies patriotiques : jeux 
ruraux, concours et démonstrations sportives se succèdent 
lors des fêtes du village.
Affiche du programme de la manifestation  
de célébration de la Fête nationale en 1912

qu’est-ce que le sport ?

On pratique surtout la gymnastique, 
pour « dresser » le corps et « façonner » 
l’esprit afin de former des soldats, des 
travailleurs et des citoyens au moyen 
d’un projet éducatif basé sur les 
valeurs de laïcité, de tolérance et  
de relativisme.

Le sport transmet  
le goût de l’effort,  
la solidarité,  
le respect des règles 
et des autres.
Soutien après la course du 
Championnat de France de 
relais d’octobre 1975

Les relations humaines qui se nouent, dans le cadre 
sportif, notamment pour les sports collectifs ou lors 
d’exploits, sont extrêmement fortes et contribuent 
parfois à souder les pratiquants « à la vie, à la mort ». 

Exercices de gymnastique : 
la pyramideEquipe adulte de 

gymnastique et des agrès

Partager le plaisir de la 
victoire, podium masculin 
du Championnat de France 
de relais, 1973

Equipe féminine de hand-
ball de l’Ecole municipale 
du Sport en 1971



Au début du siècle, le sportif est 
principalement un homme. Le 
coût et le manque d’équipement 
freinent la démocratisation 
du sport. La plus ancienne 
photographie de sportifs à Épinay-
sur-Seine date du début des 
années 1920 ; il s’agit de la clique 
de l’Union Sportive Saint-Médard.
Clique de l’USSM en 1921.  
A droite, l’abbé Léon Brunet

Les effectifs des sportifs
Puis, le sport se démocratise peu à peu  
et se féminise. 
Fondée en 1922, l’UNICA, filiale de l’école 
de danse Irène Popard de Paris, est une 
association sportive uniquement féminine, 
où les jeunes spinassiennes peuvent 
pratiquer la gymnastique harmonique et  
les danses folkloriques dans la salle  
des Bons Secours. 

Les Jeunesses sportives d’Épinay, constituées 
en 1938, comptent 150 membres en 1940 ; en 1948, 
« la Jeunesse sportive d’Epinay regroupe dans 
ses diverses sections de football, de loin la plus 
importante, de basketball, de natation, d’athlétisme 
et de culture physique, plus de 300 jeunes filles 
et jeunes gens ayant un même idéal : s’améliorer 
physiquement par le sport ». 
Equipe seconde de football de la JSE en 1955.  
A gauche, M. Prieur, président de l’association

Après la guerre, le mouvement 
de professionnalisation du 
sport reprend et sert de 
locomotive à l’élargissement 
des effectifs sportifs, à la fois 
pour la compétition et dans le 
cadre des loisirs.

Tournois de tennis ballon en 2009

Démonstration de 
gymnastique harmonique 

en 1938

Championnat de France 
de Relais 4 x 800m en 1970, 
l’équipe féminine du CSME 
termine seconde en 8’’ 51’ 2 
derrière l’ASPTT de Lille

Départ de la course 
annuelle des Facteurs

Dès lors, le nombre de sportifs ne cessera 
globalement de croître, passant d’environ 
1 000 sportifs en 1965 à près de 5 000 en 
1970, soit 11% de la population d’Épinay-
sur-Seine. Aujourd’hui 4 500 Spinassiens 
pratiquent régulièrement un sport et plus 
de la moitié sont des jeunes qui pratiquent 
dans le cadre scolaire ou péri-scolaire.



C’est par le sport que tout a commencé...
A Pâques 1962, l’Office municipal de la Jeunesse 
et des Sports organisa les Journées sportives 
internationales auxquelles participèrent des athlètes 
allemands de l’Association sportive régionale de la 
province de Hesse qui a son siège à Bad-Homburg 
près de Francfort-sur-le-Main.
Affiche des Journées sportives  
Internationales de 1962

Le sport à l’origine  
des jumelages

En retour, les sportifs d’Épinay-sur-Seine furent conviés à 
participer aux compétitions en Allemagne en mai 1963. La 
section d’athlétisme rencontre à Oberursel, ville de 24 000 
habitants, le TSG d’Oberursel. Le contact provoque un sentiment 
de sympathie de la part des 
autorité de la ville.
Le serment de jumelage avec 
Oberursel est signé en 1964.
C’est également suite 
aux Journées sportives 
internationales de 1965 
auxquels participa l’équipe 
anglaise que la ville de Jarrow 
sollicita un jumelage avec 
Épinay-sur-Seine ; le serment 
fut signé en juin 1965.

Épinay-sur-Seine développa durant 
plusieurs années de nombreuses relations 
amicales et sportives surtout avec des 
pays européens.

Remise de la coupe à l’équipe de Jarrow lors 
des Journées sportives Internationales de 1966

En 2003, l’Association 
des Jumelages d’Épinay 
organisa des Eurolympiades 
afin d’« échanger de bons 
procédés et de bonnes 
pratiques sportives » 
auxquelles participèrent 
les trois villes jumelles : 
Alcobendas, Oberursel et 
South Tyneside.
Participation de 80 jeunes européens  
et 60 Spinassiens aux Eurolympiades  
en compétition de gym, football  
et volleyball

Délégation d’Oberursel aux Journées 
sportives internationales de 1969

Charte sportive entre 
Épinay-sur-Seine  

et Brastislava (1975)

Echange de fanions entre 
l’équipe du CSME et l’équipe 
espagnole Don Bosco lors 
des Rencontres sportives 
Internationales de 1968



« A l’entrée du dernier virage, Hansen 
menait. Une hésitation lui fit légèrement 
ouvrir la porte : le temps de réagir,  
Michard était passé à la corde... »  
(article posté sur uncp.net, Lucien Michard,  
Prodige et Misanthrope)  
Né à Épinay en 1903, ce cycliste dont la 
spécialité était la piste, devient, à l’âge de  
21 ans, champion olympique de vitesse aux 
J.O. de Paris de 1924. Il remporta ensuite  
4 titres consécutifs de Champion du monde 
de 1927 à 1930.
Lucien Michard « l’homme aux trois  
cents victoires » sur son vélo

Champions et  
exploits sportifs 

Colette Besson et ses coéquipières, Chantal 
Leclerc, Chantal Jouvhomme et Nicole 
Duclos, vice-championnes d’Europe du 
relais 4x400m en 1973.

Colette Besson (1946-2005) 
intégra en 1973, le Club Sportif 
Multi-sections d’Épinay-sur-
Seine. En remportant, le titre de 
championne olympique du 400 
mètres à Mexico sous les yeux 
du Président Charles de Gaulle 
(1968), elle devint « la petite 
fiancée » préférée des Français.

Plusieurs fois 
championne d’athlétisme, 
Chantal Leclerc, fut 
éducatrice sportive à 
l’Ecole municipal du Sport 
en 1969-1970.
Chantal Leclerc participe à 
l’éducation des jeunes qui 
souhaitent obtenir ses résultats

Recordman du 100 mètres en 1968, Roger Bambuck 
donna, à la fin des années 1980, une nouvelle impulsion 
à la politique sportive d’Épinay-sur-Seine en tant que 
directeur des sports. Durant ses 5 années de carrière 
sportive, cet athlète de haut niveau remporta 8 titres de 
Champion de France, 2 couronnes européennes ainsi 
qu’une médaille olympique.

Roger Bambuck remettant un prix  
lors d’une manifestation sportive au  

Parc municipal des sports en 1986


